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LA CHAMBRE A VOTE 
les Budgets de la Guerre 
et des Travaux Publics 

MM. Delcourt, Desoblin, 
députés du Nord, 

et Appourchaux, député 
du Pas-de-Calais, sont 

intervenus au cours du débat 

mttmng Directeur : Eue GUILLAUMF 

La Chambre a terminé, hier matin, 
la discussion des chapitre* du budget 
de la guerre. Elle a ensuite voté, le 
projet de lot tendant à auunierster les 
droits de douane des chaussures en 
caoutchouc. 

Oans sa séance de i après-midi, ta 
Chambre a discute le budget des Tra-
' aax Publics. M- UEsnBLIS. député eu 
Nord, est Intervenu dans le débat en 
faneui et» cantonniers. 

M. ippni RCH.H X. député du Pas 
<1c-(' alats, a parlé en faveur des ingé
nieurs nttnrhes au Contrôle des Mines 

WW GOSHCX et Pierre DELCOVRT, 
députés du Nord, ont réclamé, le pre. 
rnifr -un projet de loi donnant satisfac
tion nui bateliers en ce g«f concerne 
les voies de navigation intérieure, te 
deusicme. des travaux urgents dans l-s 

, deux canaux de la région de valen-
ciennet 

M Guermer, ministre des Travaux 
Putr'ics. a promis satisfaction aux ora 
leurs. 

Les derniers chapitres du budget ont 
riante été roté» et on aborda le bud-
fret du ministère de l'Intérieur dont les 
WKWJ article* furent votés. La suite 
île In discussion tut renvoyée à *1 h. 

Le budget de la Guerre 
Dès .l'ouverture de la séance, le Prési

dent. M. Fernand Bouisson, donne lec
ture de la lettre par laquelle M. Fran
çois Poncet. ambassadeur a Berlin, dé
clare résilier son mandat de député. 

On reprend ta discussion du budget de 
la guerre. 

M. Desbons présente des observations 
intéressant les fonctionnaires du Minis
tère de la Guerre et le personnel fémi
nin des établissements militaires. 

Le colonel Picot demande que les sol
dats maries et pères de famille restent 
orès de chez eux. 

M. Aies parle du reclassement des 
officiers invalides. 

M. Pletri promet de tenir compte de 
ces observations. 

M Amidleu du Clos traite la question 
des sommes encore dues par l'Adminis
tration de la Guerre aux réglons dévas
tées, pour des ravitaillements pendant la 
guerre. 

M. Ptetri déclare que cette question 
ir.it resse beaucoup plus le Ministère des 
Finances. Il Interviendra auprès de son 
collègue. 

Les deux derniers chapitres du budget 
8e la guerre sont adoptés. 

Séance suspendue. 

Les droits de douane sur 
les chaussures en caoutchouc 

A la reprise, M. Louis BoiUn demande 
la discussion immédiate d'un projet de 
loi tendant à augmenter les droits de 
douane des chaussures en caoutchouc. 

M. Talttinger. rapporteur, rappelle la 
concurrence des chaussures de caout
chouc étrangères. La fabrication fran
çaise n'est pourtant pas insuffisante et 
peut répondre à tous les besoins. 

Après un court débat, le projet est 
vote par 535 voix contre 18. 

La séance est levée à midi et renvoyée 
à 15 heures. 

Le budget 
des Travaux Publics 

A 15 h 05 on aborde la discussion du 
budget des Travaux Publics. 

M Guerln parle des efforts accomplis 
pour améliorer notre réseau routier dont 
la dotation annuelle s'élève à 1.426.641.500 
irancs. soit une somme trois fois plus 
forte qu'en 1928 et trente fols plus forte 
qu'en 1914. Il demande l'amélioration de 
nos routes 

M. BUger parle en faveur des mines 
de potasse et des mineurs. 

M. Baréty demande la clôture de la 
discussion générale. 

MM. Tasso et Salette renoncent n ta 
parole pour abréger la discussion. 

La discussion générale est close. 
M. Beooace. rapporteur parlant sur le 

chapitre 1er. regrette qu'il y ait des cré
dits insuffisants pour la suppression des 
passages à niveau et pour la réalisation 
du programme qui devait être réalisé 
par les prestations en nature. 

Il demande 6 milliards pour l'amélio
ration des voies navigables. 

L'amélioration des voies 
navigables du Nord 

On poursuit, dit-il notamment, l'amé
lioration progressive des lignes naviga
bles de Dunkerqae à J an ville, ei vue de 
faire passer le mouillage de 1 m. M à 
2 m. 20. ce qui correspond à un accrois
sement de portée en lourd des bateaux 
de 70 tonnes. 

On poursuivra également l'exécution 
des travaux d'amélioration des grandes 
voies reliant Dunkerque à Bettaune, de 
la Deùle a l'Escaut L'amélioration du 
canal de Saint-Quentin sera elle-même 
pi ursuivie. et on commencera les tra
vaux déclarés d'utilité publique, par le 
décret du H septembre 1929 pour amé
liorer la Sambre entre Landrecies et la 
frontière belge. 

En arrivant a notre politique doua 
nière des charbons. M. Bedouce préco
nise le remplacement des combustibles 
solides par des combustibles liquides. Il 
faut donc encourager les laboratoires 
Le rapporteur insiste pour une politique 
d'électricité à bon narché. Poux les 
ports, on a beaucoup plus fait au cours 
de -ette législature qu'avant-guerre 
Pour terminer ce magnifique prograin 
me de nos ports et des voies navigables 
U faut encore 16 milliard- et trente ans 

Intervention de M. Desoblin, 
député du Nord 

M. DESOBLIN. députe du Nord, par 
le en faveur des cantonniers. Les routes 
doivent non seulement être destinées aux 
automobilistes, mate aux cyclistes et aas 
Piétons. 

La réponse du ministre 
M. GuenUef. ministre des Travaux 

publics, indique que l'on a incorpore 
4C0O kilomètre* des anciennes routes 
d*rts le réseau national p faut main 
tenir dans un état -narfalt les ancien 
n-i mu'e^ « améliorer les autres. 

"-»-i- le r . l r e s s e m e n ' d u Canal « s I» 
**rarrr. on achète des terrains pour 
as îftfr i ce résultat. 

ILIrr ta suite B> «uatriéw»» pas*) 

L'ÉPOUVANTABLE SUICIDE 
d'un malheureux artisan à Lille 

Victime de la crise, un ébéniste a mis fin à ses jours, 
hier, en se faisant décapiter par un train 

Lorsque avec le commissaire, nous 
nou; sommes trouvés au premier étage 
portant le n° 88 rue d'Artois, à tille, 
dans l'appartement du malheureux 
suicidé, un sentiment naturel de pitié 
nous fit hésiter. Le spectacle de la 
petite famille que nous approchions 
était si peu conforme a la terrible 
vision qu'il nous avait été donne 11 
voir. 

d'un ennemi imaginaire et, soit délire 
d'interprétation, soit neurasthénie, M 
a luge la vie impossible et, eu tuut cas, 
indigne d'être Plus longtemps vécue. 
. L'amour que Victor Frauchomme 
avait pour sa vaillante femme, le 
icnurme de sa jolie petite tille, qui ado 
m i son bon papa, tout cela ne compta 
jtas pour lui. 
~ U voulait mourir. Le salut, la paix 

UNE GRAVE 
AFFAIRE 

à la Mairie de Calais 
L'administration municipale 

a réclamé une expertise 
de pièces comptables truquées 

Une toile et jeune leiuuie cnaniui. 
nait en vaquant aux soins d'un tnènagt 
bien tenu. Une petite fille de trois an 
gazouillait autour des jupes de m 
maman M. Derret, commissaire, pre 
céda par questions formulées non San-
quelque gêne. Peu à peu. la vém» 
apparut > aisemblnble à l'esprit d. 
cette femme tourmentée. 

— Il s'est tué I jeta t-elle dans uo en 
douloureux. 

Alors, elle conta la vie de ce pauvre 
fou dont nous venions de voir la tête 
littéralement tranchée le long de la 
voie du chemin de fer de la ligne Lille 
Bètliune. non loin de la petite gare de 
la Porte des Postes. 

Un bon ouvrier 
M. Vtctoi fr'rauuHutuutif ' était u* 

bon ouvrier. M«uui.sier-ebeulste. très 
artiste > dans sou métier, son ual>i 

lete était connue dans la oorporalrou. 
avait 31 . ans. Il se maria il y a 

cinq au* et s'installa sa. rue d Artois, a 
Ijile. au- premier «taxe d'une maison 
qui comporte au rez'-de chaussée un 
café tenu par Mute Samiers. 

Ue ce mariage naquit une pente fiile 
malmenant a^êé de trois' aiis.. Ce mé
nage était heureux. M. Sanders qui 
tient un atelier d'ameublement quai 
de la Basse Deule. avait pris M. Victor 
Franchuinme en particulière estime et 
lui procurait régulièrement du travail. 

Mais 11 y a deux ans. M Victor Pran 
etiomme. qui poursuivait l'idée fixé de 

établir à son compte, projeta d'ins
taller un atelier a Lille et. après de 
nombreuses difficultés, il y parvint. 

Son rêve était réalisé et il orgonisan 
sou commerce rue Pascal, à Lille-Saint 
Maurice. • 

D'abord, il se contenta de la location 
verbale consentie par son propriétaire 
Mais il y avait promesse de bail par 
acte sous-seing privé... et la signature 
par le propriétaire de cet acte se fai
sait attendre. 

Ainsi le fonces de commerce, qui était 
l'œuvre des patients efforts et du tra 
vail opiniâtre de M. Victor Fran-
chomme perdait complètement de sa 
valeur du lait qu'aucun bail n'eu 
garantissait, pour lui, la propriété 
commerciale. 

Comme un malheur n'arrive tamais 
seul, la crise... la terrible crise écono
mique qui continue à faire des victi
mes partout, atteignit les. affaires du 
menuisier ébéniste. 

Dès lors.- Vtctor Franchomme. qui 
vivait dans une tranquillité • d'esprit 
relative, ne. connut plus une minute de 
calme. 

Mourir ! 
C'est u.i cas de folie qui tourmenta 

cet homme à ce moment-là. Victor 
Franchomme devint un pseudo-lucuir 
bien caractérisé. Pour lut, sou proprié 
taire allait lui faire subir les pires 
tracas, les plus graves ennuis : faillite 
expuls.ion, procès, prison... etc. 

Victor Franchomme était un homme 
loyal fi droit. Son tempérament sans 
souplesse ne comprenait pas que ton 
autre que lui n'agisse, en l'occurrence, 
pas comme 11 le ferait en pareil cas 
c'est-à-dire honnêtement. 

Il s'est considéré comme la victime 

REINE DES REINES 

Voter Mlle Simon* GLSMEM. qu. vient 
d'être élus Bel M « M BaoSM 
pour. rM*. (Stella 

Les reste* du tun-ioe dissimule» «oc» 
une biche, sur le coté de la vote ferrée. 

Sa médaillon», a gauche : Une récente 
photo dé M. Victor r'KA.NCHOMME . à 
droite : La tète du décapité contre le nui. 

n* résidaient pour lui que ' dans la 
mort, 

U 1a choisit brutale, nos sans «voir 
sayé d'un moyen assez banal : la 

corde pour se pendre. 
U avait ' parlé légèrement de ses 

ennuis à sa femme, comme elle savai 
faire la part des choses, elle ne s'en 
alarma pas el ne préjugea pas que ces 
petits ennuis affoleraient, si fort soi 
mari. " . ' 

Samedi dernier, die sortit avec si> 
petite fille. Victor Franchomme rest* 
seul chez lui. Vers «i heures, Mme San 
d» s. qui a beaucoup d'affection pou 
cette petite famille, entendit. le brui 
sur le plafond de son café d'une chos-
qui tombe. Justement inquiète, elle 
monta au premier étage, ouvrit ta 
porte dp la cuisine de M. Victor Frar 
chomme et elle vit l'ébéniste pendu ai' 
bout d'une corde accrochée au mur 

le coupa la corde, ranima le malheu
reux, le sermon- d'importance et tout 
rentra dans Tordre. 

Le calme 
Hier matin, Victoi Franchomme tra

vailla chez M. Sanders sans extério
riser de troubles spéciaux. A midi, u 
rentra'déjeuner, se montra enjoué* aveu 
sa femme, caressant avec l'enfant. Il 
mangea avec un bon appétit 

A 13 heures, il dit à sa femme : 
- Je vais à la banque chercher on 

peu d'argent. 
Il revint à 14 heures. 
— Tiens, voilà I5<i francs que j'ai 

retire, de la banque. J'ai sept francs 
sur moi. ça me suffit. Je m'en vais 
travailler. 

11 quitta la maison à 14 h. 10 en 
embrassant sa femme et son enfant et 
s'en alla... vers la mort. 

IDE NOTRE f.NVOV» SPCCIM., 
Depuis plusieurs semaines' il j'eta . 

bruit, à Calai», que d'un • scandale • 
dans la gestion des travaux munici
paux. On racontait d'étranges faits, 
avec précisions à l'appui. 

En.gros, ils avaient trait a cette ano
malie que des adjudicataires avaient 
soumissionné avec des rabais el tarants 
allant jusqu'à 60 %, alors qu'à se baser 
sur les'prix'dé Lille, qui soni de .ait 
légèrement supérieurs à ceux qu'n-
peut raisonnablement pratiquer sur ta 
place, ifs ne pouvaient.s'y retro>-vyer. 

On eul tôt tau de soupçonner qu'ils 
se rattrapaient par ailleurs en surchar
geant ou. faisant surcharger par les 
pointeur» et contrôleurs les heures de 
traviM portées en compte ou en livrant 
de? matériaux inférieurs. Complicités 
à prévoir des deux côtés. >••• 

Une première enquête 
Il y avait, de toute façon,.un dêfau 
; contrôle qui vient, d apparaître de 

façon évidente, faisant ressortir,de gra
ves tnutes qut seront sanctionnées lors 
que toute la lumière aura pu ètn faite. 
On a prononce, avec un peu de baie, 
des chiffres imposants. 5))0.ua le. selon 
les uns. WHi ono fr selon d'autres, qu'au 
raient coiite au budget de la ville ces 
malversations renouvelées depuis plu
sieurs années 

Ces chifriés apnaraiss,...i, des mainte
nant manifestement exagérés. I! n'en 
reste pas 'munis que les 'irrégularités 
abondent ratures, surchargés d'êcri-
tures factures produites eu double et 
ordonnancées pour un iriemc travail ' 
fournitures 

C'est un membre de la commission 
des finance». M. Buporge, qui eut, un 
des premiers, vent de l'affaire: En vèri 
fiant l'emploi des sommes important, 
inscrites an tiudget pour l'entretien de» 
bâtiments communaux', il eut tôt fait da 
découvrir des exagérations manifestes 
tel baraquement qui avait coûté M. 
francs a un service pu .lie indépen
damment de ta ville avait coûté le tri
ple nu 4 peu prés, lorsque té même 
entiepreneui avait opéré pour le compte 
de l'administration municipale Le dé
tail les heures d'ouvriers était manl 
fpstement erroné et grossi, ains -lue 
cela ressortait en particulier par des 
factures de menus travaux : bâtons 
d'agent, boites aux lettres, urnes, petit» 
travaux de peinture qui avaient été ré
glés à des prix astronomiques. 

M. Ouparge en avisa aussitôt le maire. 
. Léon Vincent, qui l'invita à pour

suivre discrètement son enquête Ou 
adjoignit a -M Duporge deux membres 
dé la comtnissioijg pria* 4fln» des txar-

ftlon* de -4a tiritvtfTtô, -WKi-JffWP^imsttmt-

UN VOLEUR, INCENDIAIRE D'ECOLES 

a été arrêté à Lallaing 

1 avait opéré à Vaienciennes, Waziers et Sin-le-Noble 

Quand le .1er mars; de très Donne 
heure, Mme Honorine Vansturtegbem, 
concierge du dispensaire et du 
scolaire de la cite Notre-Dame, ne 
prise fit place S la stupéfaction en cons
tatant que tes bâtiments venaient d'être 
cambrioles, au cours de te nuit écoulée. 

Sans plus attendre et malgré l'effroi 
que- la brave femme ressentait, elle s'en 

d'écoles récemment commi& n Crespin 
Vaienciennes. Ne serait-ce pas le 

malfaiteur qui avait opère, avec 
complices peut-être, pensait aussi-

et 

pénétra dans l'école matemaue et J tôt le policier ? Sans plus attendre, le 
ensuite'dans celle des -garçons, sa sur-1 chef de brigade de Waziers mit le com

missaire central de Vaienciennes au cou
rant et avant la fin de la journée le 
signalement d'un individu était trans
mis à tous les postes de gendarmerie. 

Il fut déduit qu'un mi plusieurs indi-

TROIS TRAFIQUANTS 
DE STUPÉFIANTS 
arrêtés à Tourcoing 

0 

Ils étaient porteur» 
de vingt paquets de cocaïne 
d'une valeur de 400.000 fr. 

Décapité 
i l-se rendu a m-Porte des Postes, 

prit le chemin de Bargues, suivit la 
voie de chemin de fer Ltlle-Bethune 
sauta une haie d'aubépines et o allon 
gea en travers des rails de la ligne 
montante. 

Une, dame passa. C'était Mme Salem 
hier, demeurant au chemin prive de lu 
rue Jules-Ferry, à Ennequin. Elle vil 
cet homme couche stn ia voie. Llle lui 
cria : 

— Vous êtes fou f Attention l voilà 
un train. 

Victor Franchomme rectifia sa posl 
tton. de manière à ce que son cou se 
trouve bien contre le rail, et attendit 

Le train n* 4.914 venant de Lille et 
se, dirigeant sur Busignv passa Le 
mécanicien se rendit compte qu'un 
homme venait d'être écrasé et steppa 

Le conis avait été traîné sur une 
dizaine de mètres entre les deux rails 
mais la 'été. sectionnée à ras des 
épaules, était tombée le long du rail 
La casquette avait glissé et se trouvait 
mire à plat à quelques centimètres Les 
pieds avaient dû reposer sur un rai' 
aussi car un des soulier* était déchire 

Mme Salembipr. qui avait assisté h 
cet atroce suicide, s'enfuit épouvantée 
en hurlant d'effroi 

L'enquête 
M. Dubart, chef intérimaire de la 

gare de ta Porte des Postes, se rendu 
sur les lieux. U fut bientôt suivi pai 
la foule des curieux qui s'em pressèrent 
derrière la haie d'airbéptiies. 

Arrivèrent ensuite ; M Derret, com
missaire du premier arrondissement e> 
son secrétaire, M. Duvtvler. pour pro 
céder -aux constatations d'usage ainsi 
que M le .docteur Dupret. de Lille, qui 
n» put que constater le décès. 

On , trouva dans les poches do 
malheureux un permis de- conduire 
une carte de la société lilloise des 
anciens sou s-offictère st un peu de 
menue monnaie. 

' C'est aL. il que M. Derret put l'iden 
ti'ier ei aller à son domicile. 

La panvre éponat a fait preuve, en 
apprenam la terrible nouvelle, d'une 
grande force de caractère. Incons 
e l e n t e . la p*>tlT« f i l le notice , t » n a l ' p * r l« 
main., et ouvrait "P grand* yeux <ru 
cherchaient à eompreudr» pourquoi a» 
maman avait tant de chagrin. 

FRED 

et Watie, "pour proâéder'a toûtea^vêrlfi-
cations utiles 

Une expertise 
Le, résultat fut édifiant et rendu pu

blic 'orS de la dernière réunion.'du 
conseil municipal qui s'est te.me 
samedi dernier, ainsi que nous l'avons 
relaté 

M' Duporge ouvrit un volumineux 
dossier., qui souleva la réprobation gé
nérale, tant au sein du onsel' que 
dans les- tribunes publiques. 

M Léon Vincent tint à remercier <e 
rapporteur de la façon dont 11 avait 
mptié son enquête et lui donm l'a-su 
rance que, avec l'approbation de l'As
semblée, il prendrait sans retard toutes 
mesures pour établir les responsabilit. s 
de chacun. 

Les faits ont été signalés a l'autorité 
préfectorale et M. Léon Vincent a. par 
une démarche au ministère de l'Inté
rieur, réclamé le contrôle d'un agent 
de I Administration Centrale donnant 
toutes garanties d'impartialité à l'en
quête qui s'ouvrira sur place d'ici 
quelques jours. R. B. 

lvIÉPHISTOFÉLETTE 

VOICI mieux que ie» sourcil» eplie» el 
refaits «o pinceau. Ce tout les •ourrils 
brodés sur une voilette. Leur vtreutr 
hardie révèle ce qu'il V a de diabolique 
dan» le plu» gracleu* visage féminin el 
fal< de chaque femme une Mephhrtofé-
lette. (H Manuel) 

LE RENOUVELLEMENT 
DU CRÉDIT DE 100 MILLIONS 

OE DOLLARS A LA RFICHSBANK 
Ainsi qu'on le prévoyait, un accord 

complet a été conclu hier apres-miJl 
entre le Reichsbank et les banques cen
trales intéressées en ce qui concerne lé 
reflcuveilement du crédit de Wo mil
lions de dillar» ouvert A la Retchsbank 
par la Banque des.Règlements interna
tionaux, la Fédéral Bank de New-Yora, 
l» b a n q u e d'AQBleUsrre e t l a B a n q u e d e 
France 

Le crédit est renouvelé pour trois 
mois sons réserves d'un amortissement 
immédiat de W %. soit - ' million». 

maternelle de War.ier? qi>i lut retournée de tund en comble 
du 39 février au 1er u n 

fut prévenir Mme Wargnes, directrice 
et M Victor Quique, directeur des éco
les qui, de leur côté, avisaient la gen
darmerie de Waziers. Mais bientôt, au 
cours de l'enquête, on se rendait compta 
en outre qu'il n'y avait pas seulement ! 
eu cambriolage, mais encore tentative 
d'incendie. 

Les exploit* du malfaiteur 
Toutes les classes des deux établisse

ments, soit six à la maternelle et douze 
aux garçons, toutes les dépendances éga
lement avaient été retournées de fond 
en comble. Des armoires fracturées, les 
volumes, livres de bibliothèque, cahiers, 
le matériel scolaire avalent été retirés, 
jetés sur le sol, au milieu de crachats. 
de bouts de cigarettes, d'allumettes con
sumées. Les tiroirs des tables-bureaux 
du personnel enseignant, traînaient par 
ci par là, avec leur contenu- éparpillé. 
jeté par terre, piétiné et souillé Des 
cahiers d'élèves à.demi — - ~ - — — — = * 

le» casiers d'élève ou au pied' des meu
bles. Une boite d'allumettes oubliée sur 
un pupitre, une paire .de souliers usagés, 
volée chez le jardinier, quatre paquets 
de pansement.de marque étrangère cle 
cambrioleur incendiaire qui s'était. bles
sé, avait tout prévu L), une serrure ar
rachée, un canif et des débris de vitres 
cassées provenant des fenêtres par les
quelles le' cambrioleur avait pénétré dans 
la demeure complétaient ce « fouillis s. 
œuvre d'un audacieux et vil t individu. 

Beaucoup de risques 
pour peu de chose 

Le travail du ou des cambrioleurs lui 
a-t-U rapporté un butin important ? 

On ne le pense pas. 
Oue peut-on voler, en effet, dans des 

écoles ? A part des cahiers de classe, 
des crayons et porte-plumes, les stylos 
des maîtres et maîtresses, voir même 
encore de la menue monnaie apparte
nant aux élèves : sou de la bibliothèque 
ou de la mutualité, par exemple. 

A Waziers, le profit n'a pas dû être 
bien important et le malfaiteur n'a pas 
en tout cas été payé des risques à cou
rir et des conséquences résultant de la 
mauvaise action qu'il 'avait commise. 

Un colporteur suspect ! 
Les gendarmes de Waziers en étalent 

là de leur enquête quand l'un d'eux se 
souvint avoir lu auparavant dans notre 
journal des- récits de cambriolages 

vldus s'étaient rendus de Waziers à Sln-
te-NoMe et qne c'était dans la nuit du 

La douane d- «ourcoing vient ne taira 
une prise intéressante qui sort un peu 
de l'ordinaire arrestation de fraudeurs 
df tabac ou de jeux caries. Il s'agit de 
1 arrestation de trois trafiquants de 
stupéfiants, de nationalité grecc.ue. Voua 
dans quelles circonstances se sont passés 
les faits. 

DES KODt'LKS SUSPECT*. 
Les préposes des douanes dé garde au 

poste frontière de la Marhere. remar
quaient depuis deux ou trois jours les 
allures suspectes de trois hommes élé
gamment vêtus, qui passaient et repas
saient la frontière Fouillés, ils n étaient 
jamais trouvés porteurs de plus de deux 
ou trois cigarettes belges On les lais
sait donc passer 

Hier, vers 10 h. 35. comme d'habitude. 
Us se présentèrent à la barrière de la 
Marliere Le préposé Marqiullies qui 
suspectait le trio, eut l'idée de les visi
ter sérieusement. Bien lui en prit com-
nv on va le voir. 
4VV.MU FRANCS DANS LE PANTALON! 

Le prenne! des étrangers, touille, sa) 
recelait rien de suspect. Cependant, aioa» 
qu'on le laissait, i) sortit une lettre dfc 
sa poche, la déchira en menus morceaux, 
qu'il Jeta dans le poêle, ""ommè ce de*-
nici n'était heureusement n<»̂  allume, le 
brigadier Clochard et les douaniers 
Toumel et Anneso se précipitèrent. 

La lettre, écrite en grec et certaine
ment compromettante pour son déten
teur, sera reconstituée e' traduite par 
les services de la Sûreté 

La fouille des deux acolytes rut pins 
tructueuse Les douaniers découvrirent 
dans leurs caleçons et leurs chaussettes, 
vingt petits flacons plats et plombes, en 
verre jaune contenant chacun 25 gram-

ns de cocaïne On seul flacon portait 
une étiquette de provenance hollandaise, 
atec les mots : c Extrait de cocaïne ». 

1er au 2 maïs qVil5"avaîént"camÔricie 1 L n T**" d c s a u t r c s n a c o n s a v n i t * " 
l'école des filles du faubourg où Us fi- ' s r i u u ' ' •* 
rem main-basse sur 600 cahiers grand 
format : ce que nous avons relaté hier 
d'ailleurs. 

On pouvait croire avoir al taire a une 
bande organisée et spécialisée dans les 
visites d'établissements scolaires '. 

La' journée du 2 mars devait fort heu
reusement couronner les efforts tentés 
par les gendarmeries de- Sin-le-Noble et 
d» Waziers pour retrouver le ou les ma
landrins. "Les policiers de Waziers ap
prenaient en effet mercredi qu'un indi
vidu portant une lourde musette et bles-

gnetnent 
APPRÉHENDES 

Aussitôt mis en état d'arrestation, tes 
trois fraudeurs furent conduits dans les 
locaux de la police de Tourcoing. Os 
passèrent à la fouille, à l'anthropomé
trie et à la photographie, et furent uv 
terrogés par les soins de M Lenfant 
commissaire central le Tourcoing. La* 
étrangers déclarèrent se .lommer "̂ eaoa-
lis Anastasio- Alexandre, né à Oortoa, 
le 18 décembre 1902 et y demeurant, rua 
Mazar .) : il se dit chauffeur de navires, 
et parr -t *tre le chef Je la bande . c'est -

se à uï main gauche, parcourait la cité »•* I"' n e , .p o r t idLi£&JL5,<?q i a „ S n 
Notre-Dame en vendant des cahiers m» coniutiss^15?J,.??S"Sï^n* * ¥ 2 3 ! 
d'école avec en-tête de la ville de Valen- L™1"?1^ : Kalafatoppulos, né à Téné-

dos. le 18 janvier 1898 et y demeurant, 
exerçant la profession de manoeuvre •; 
Soirldalfls Hercule, né le 25 janvier 1901. 
à La Canée Oète) et v demeurant. 
navigat or. 

' thron* dérts t- «uTU «tatou armés 
d'Orient à Anvers sur un vapeur, avaient 
passé à Bruxelles et tentaient d'ecoulsr 
en France leur marchandises. Il est 
hors de doute que comme leurs areils, 
ces fraudeurs d'un genre spécial ont des 
répondants en territoire français et ne 
sont oue d'infimes rouages du trafic de 
la drogue 

Leur t neige » semble être de prove
nance hollandaise ou allemande. On o» 
sait pas exactement où les trois Grecs 
désiraient se rendre, mate 11 est proba-

, . , ,. . . ., , , i oie que c'est à Par s. Leurs allées et 
...ivf > » n n o m m c é , a l t . P™ en flagrant ; venues à la frontière, assez maladrottes, 
délit et maigre ses plaintes, maigre les puisqu'elles éveillèrent la méfiance des 
qualités de pure honnêteté qu U essayait douaniers, avaient selon toute aooaren-
de faire ressortir devant les gendarmes, c e onur but d'endormir la vigilance des 
mcredules, le vendeur-voleur-Incendiaire j douaniers et de pas^r leur ehansemerr 

ciennes : « trois cahiers et un crayon 
pour trente-cinq sous, profitez de l'oc-

^ _ ^ casion. mesdames, c'est la baisse... c'est 
foraaalent 11-* haïsse ' criai t<-il avec fol ». 

mais il était trop tard déjà. 
« colporteur » avait pris la direction 

de Douai. 

Arrêté ! 
Les gendarmes de Sin-le-Noble parti

rent à nouveau en campagne et c'est en 
traversant Lallaing qu'Us eurent la joie 
de se trouver nez a ne? avec le « colpor
teur ». Mais à Lallaing c'étaient des 
cahiers à en-tete de Sin-le-Noble que 
l'individu essayait de placer ! 

était enchaîné et conduit a la prison de 
Sin-le-Noble d'où, après avoir été inter
rogé, ti prenait la direction de Douai et 
Culncy. 
A-t-il opéré seul ? A-t-il des complices? 
On le saura bientôt. 

Celui qui a été arrêté est en tout cas 
un individu connu des services de police, 
déjà condamné plusieurs fois, ayant 
nom : Georges-Adrien Grandin. âgé de 
35 ans. et sans domicile fixe et sans 
autre emploi que celui de colporteur. 

E. L. 

Des aveux 
Au cours de son interrogatoire, le mal

faiteur a fini par avouer que seul, il était 
l'auteur des cambriolages des écoles de 
Waziers et de Vaienciennes. n est actuel
lement écroué ii la prison de Cuincy 

UNE CRIM1NELLLE TENTATIVE 
D'INCENDIE A R0NCQ 

De l'essence avait été répandue à la porte d'un logement 
mais fort heureusement l'alarme fut donnée à temps 

La commune de Roncq vient d'être 
-mise en émoi par une étrange histoire 
de commencement d'incendie, dont les 
motifs ne son pas encore définis claire
ment et dont les causes prouvent mani
festement qu'il y eut là une tentative 
criminelle. One enquête menée adroite
ment par le commissaire de la police k> 
cole a permis, toutefois, de préciser pas 
mal de choses et 11 est probable que la 
journée d'aujourd'hui apportera la clef 

e l'énigme. 

Un logement d'ouvriers 
Dans la rue du Oas se trouvent deux 

maisons a deux étages réunies en on seul 
immeuble portant le n° 10. Oet édifice 
de construction assez récente, appartient 
à, M Alphonse Dumont-Vermeulen, âge 
d? 38 ans. qui l'a affecté a des logements 
d'ouvriers, lui-même s'étant réservé an 
quartier de derrière, tandis qu'un» ving
taine de personnes se partagent le loge
ment. Au second étage, M. et Mme Mor
tels René occupent un appartement de 
deux pièces. Le logement voisin, qui s'ou
vre sur le même palier, est inoccupé de 
pute quelque temps. 

Lundi dernier. M, Gadroy commis
saire de police, était occupé a la Gare 
de Roncq à installer un service d'ordre, 
lorsque M. Mortelé vint l'aviser qu'au 
cours de la' précédente nuit on avait 
tenté d'allumer on incendie sur son 
palier. 

Le magistrat se rendit aussitôt me ou 
Osa et commença une enquête édifiante: 
la nuit précédente. Mme Mortelé. qui ne 
dormait pas encore, fut surprise, vers 23 

son man. Quelques seaux d'eau eurent 
raison de ce commencement d'incendie. 

Des murs aspergés d'essence 
I' s'agissait d une tentative criminelle 

On devait s'en apercevoir rapidement. 
Sur le palier, en effet, se trouvait roule 
en mèche un morceau de flaneUe qui 
pa m lai» Il avoir été imbibe d'essence 

Sur les premières marches de l'esca 
llei on retrouva encore des taches d'es
sence. Mais voici qui est plus grave . 
dans le logement vide, la cloison sépa
rant les deux pièces et celle du coulou 
avaient été largement aspergés d'essence 
et l'on estime qu'au moins deux ou trois 
litres du dangereux liquide avaient ete 
ainsi répandus On voit facilement la 
manœuvre, je chiffon de flanelle devait 
servir de mèche et permettre ô l'incen
diaire de prendre la fuite. 

L'enquête 
M. Gadroy entendit successivement 

plusieurs témoins et apprit certaines 
particularités troublantes. C'est ainsi que 
le logement Inoccupé, dont nous avons 
parlé, était fermé a clef et cette clef 
était en possession du propriétaire. Or. 
au moment du début d'incendie. Mme 
Mortelé, machinalement, tenta d'ouvrir. 
A sa grande stupeur, la serrure n'était 
pas bouclée D autre pert, M. Dumont 
déclara au commissaire qu'il s'était cou
che à 21 heures et qu'il avait coupe le 
courant à * moment Urne Mortelé dé
clare qu'à sa rentrée, a 21 h. 30. il 7 
avait 'encore de la lumière. Ces contra
dictions devaient éveiller des.soupçons 
M Dumont pressé de questions, s'est dé 
fendu énergiquement contre tout soup 
000. -Devant l a gr-avite d e ces fa i t s . M 
Gadroy avisa le Parquet de une. qui 
ferr San» doute connaître sa décision au
jourd'hui- A- B. 

tns faire naître de soupçons 
Us seront conduits au Parquet de 

Lille aujourd'hui, par la gendarmerie 
de Toureoinr et remis à la llspositJon 
du procureu de la République. 

I a drogue saisie, est évaluée à 400 080 
francs. Ajoutons que les passeports des 
Grecs étalent périmés depuis trois mois. 

Des milliers de policiers 
sont à la recherche 

du bébé de Linbergh 
A la suite de 1 enlèvement du bébé 

du colonel Lindbergh. le président 
Hoover a eu une conférence avec le 
ministre de la justice à Washington, 
a la oui'e de laquelle il fut décidé que 
lu police secrète du gouvernement 
fcdjral coopérerait aux recherches. 
Tous les services douaniers el agents 
d'iiiimiKration ont été invités à %'y 
joindre lous les poste» sur la fron
tière Uu Canada et le» auiorUos des 
principaux ports ont été alertés. 

ai.Uzi aseuis de la ville de New-Vork 
ont enquêté de porte en porte, pour sa
voir si des nouveaux venus oui amené 
un bébé avec eux depuis hier. Le colo-

Le bébé enlevé : 
Cnsrle»-Au«u»»e LINnBEKGH 

aei Undberxh, après avoir passé une 
partie -1P la nuit, en compagnie de ta 
wndaimerle locale, à battre les fourrés 
au\ environs de sa demeure, est para 
a 6 heures, mercredi matin, avec les 
détective" A la recherche de» bandits. 
LE CELEBRE AVIATEUR EST PRST 
A VERSER LA RANÇON OEMANU» 

L'aviateur Lindbergh ne cache pa» 
qu'il est prèi à verser immédiateiaeiit 
IH somme demandée. 

Ouant a Mme l.nidbergh. ne pensant 
qu a la santé de son enfant, elle -fait 
connaître, par la vote de la presse, te 
régime habituel du bébé, espérant que 
les bandits auront nltlê de lui «t • > 
conformeront. 

Un «ulrr enlèvement d'entant a sti 
i teu mardi » NHSs d a i u l*Ohlo.. ~ » ; 
ajou que diverses pistes sont « • » ! » 
et que l'on espère arrêter las ssateais 
H.. r»« orttAvempr." 
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